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  AVANT-PROPOS


  Il me semble que la meilleure introduction qu’on puisse donner au sujet que je m’apprête à exposer dans ce traité est d’attirer l’attention sur ce qui a été proposé à tous les chrétiens dans L’instruction sur les prières pour obtenir de Dieu la guérison, rédigée par la congrégation pour la doctrine de la Foi et parue dans l’Osservatore Romano le 24 novembre de l’an 2000.


  L’expression latine ardens felicitatis par laquelle le document s’ouvre, traduite en français par «soif du bonheur», est là pour indiquer la valeur que l’église a toujours attribuée à la prière par laquelle on demande au seigneur, en plus des biens spirituels, la guérison des infirmités physiques en tout genre. Les maladies qui affectent la vie de l’homme font, elles aussi, partie des maux dont le Fils de dieu, en s’incarnant, est venu nous libérer.


  Tout en admettant que les souffrances du corps fournissent un moyen de s’unir au Christ et de se purifier spirituellement, le croyant n’exclut pas qu’elles puissent constituer aussi un moment privilégié de prière, pouvant inclure des temps de supplication pour obtenir la guérison. La prière pour obtenir la santé est une expérience que l’on retrouve à tout moment dans l’église, y compris à l’époque actuelle.


  En recourant à la prière pour une personne malade, les croyants ne font rien d’autre qu’imiter jésus, dont les contacts avec les malades ne sont pas sporadiques mais continus. Les guérisons sont les signes de sa mission messianique (cf. Lc 7, 20-23). Pendant la vie publique de jésus, beaucoup de malades s’adressent à lui, soit directement, soit par l’intermédiaire de leurs amis ou conjoints, pour implorer leur rétablissement. Le seigneur accueille ces supplications avec bienveillance et les évangiles ne contiennent aucun indice de réprobation de demandes de ce genre.


  La mission du christ se prolonge tout au long de l’histoire du christianisme. La promesse par laquelle se termine l’évangile de saint marc s’est toujours réalisée parmi les croyants: «Ils imposeront les mains aux malades et ceux-ci seront guéris.» (mc 16, 18b) L’acceptation de la volonté de dieu étant acquise, le désir du malade d’obtenir la guérison est une chose bonne et profondément humaine, spécialement quand elle se traduit en une prière confiante adressée à dieu. Le siracide y exhorte: «Mon fils, quand tu es malade, ne te révolte pas, mais prie le Seigneur et il te guérira.» (si 38, 9) c’est l’expérience des premières communautés chrétiennes. En fait, «il est dans le plan de dieu et de sa providence que l’homme lutte de toutes ses forces contre la maladie sous toutes ses formes et qu’il poursuive ce bien qu’est la santé» (Rituale Romanum, Ordo unctionis 3).


  Les Actes des Apôtres relatent des guérisons miraculeuses accomplies par l’œuvre de différents évangélisateurs (cf. Ac 4, 30). Saint Paul évoque l’existence de charismes de guérison accordés par le saint-esprit à quelques croyants. Ces charismes parce qu’ils étaient donnés pour les autres, devaient certainement comporter des prières d’intercession qui obtenaient un résultat effectif. Dans l’histoire de l’église des premiers siècles, il était considéré comme normal qu’un croyant demande à Dieu non seulement la santé de l’âme, mais aussi celle du corps.


  Les récits de guérisons obtenues par l’intervention de croyants ayant le charisme de guérison sont nombreux; mais il est tout aussi intéressant de voir les récits de guérisons obtenues par la prière communautaire, comme celles relatées par saint Augustin au chapitre 22 du De civitate Dei (22, 28, 3).


  Après avoir énuméré les principales causes qui créent en nous un besoin de guérison, nous verrons comment la miséricorde de dieu se situe face à l’homme qui souffre de maux dont il a été lui-même la cause. Nous verrons ensuite de quelle manière le seigneur de l’église de tous les temps fait pressentir, y compris par des dons extraordinaires, la présence puissante de son esprit qui nous libère du malheur de nos infirmités spirituelles et souvent aussi de nos maux physiques.
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  LE MAL MORAL

  1. Le mal moral dérive d’un désastre éthique fondamental : le péché originel


  L’absence de bien dans notre manière d’agir, c’est-à-dire notre mal moral, ne provient pas de dieu. « Dieu n’est en aucune façon, ni directement ni indirectement, la cause du mal moral. Mais, respectant la liberté de sa créature, il le permet et, mystérieusement, il sait en tirer un bien. » (cf. saint Augustin, Enchiridion de fide, spe et charitate 11, 3 pL 40, 240 ; De libero arbitrio 1, 1, 1, pL 32, 1221-1223 ; thomas d’Aquin, s. t. i-ii, 1) (Catéchisme de l’Église catholique [cec] § 311)


  2. Nous sommes tous affectés par les conséquences du péché transmis par nos premiers parents


  Toutes nos inclinations au mal ne « sont pas compréhensibles sans leur lien avec le péché d’Adam » ; celui-ci en effet « nous a transmis un péché dont nous naissons tous affectés ». C’est la raison pour laquelle « l’église donne le baptême pour la rémission des péchés même aux petits enfants qui n’ont pas commis de péché personnel » (cec § 403).


  Le Catéchisme nous rappelle encore que, « par le péché des premiers parents, le diable – qui a l’empire de la mort – a acquis une certaine domination sur l’homme ». On ne peut pas ignorer que l’homme, bien qu’il reste libre, « a une nature blessée, inclinée au mal », laquelle « donne lieu à de graves erreurs dans le domaine de l’éducation, de la politique, de l’action sociale et des mœurs ». La libération des conséquences de « ce désordre que nous constatons douloureusement » est le premier bienfait que le charisme de guérison devrait opérer dans la vie d’un croyant (cec § 407 et 1607).


  Selon le Catéchisme de l’Église Catholique, l’église est normalement pourvue de ce charisme. Nous le lisons au paragraphe 1508 : « L’esprit saint donne à certains un charisme spécial de guérison pour manifester la force de la grâce du ressuscité. »


  3. Le mal moral est un symptôme de décadence permanente dans le comportement humain : le péché actuel


  La blessure du péché originel transforme « toute la vie des hommes, individuelle et collective », en « une lutte combien dramatique entre le bien et le mal, entre la lumière et les ténèbres » (cec § 1707).


  pour les individus qui n’accueillent pas la grâce que dieu ne manque pas de nous proposer afin...
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out au long des siecles I’Eglise, A la suite
du Christ, a eu le souci des malades et
a prié pour leur guérison. Si I’épreuve
de la maladie a été percue comme un

moyen de s’unir au Christ souffrant, les
témoignages et les récits de guérison ont été
régulierement accueillis comme un signe de la
présence toujours agissante de Jésus Ressuscité
au sein de son Eglise, en particulier & travers un
certain nombre de saints exergant un « charisme
de guérison ».

S’appuyant sur des références bibliques, patris-
tiques et magistérielles, "auteur explique
comment la miséricorde de Dieu opére face
aux maux de ’homme et comment la puissance
du Saint-Esprit peut le libérer de ses infirmités
spirituelles et, parfois, des maladies corporelles.
Il nous invite & méditer sur ce mystere de la gué-
rison physique accordée gratuitement a certaines
personnes, non en fonction de la sainteté de
celui qui sert d’intermédiaire en priant pour le
malade, mais afin d’édifier celui qui est guéri
et toute l'assemblée des croyants.

Giuseppe Bentivegna, S./., consacre depuis plus de
vingt ans ses recherches sur leffusion du Saint-Esprit et
les charismes dans la vie des communautés chrétiennes
des premiers siécles au travers des écrits des Péres de
UEglise. Il est membre de la commission théologique du
Renouveau italien.
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